
ENTRETIEN  avec  la  pianiste
Diane ANDERSEN, à propos de
son  dernier  album  dédié  à
Blanche Selva :  » Mythique
égérie du piano français  »
(1 cd CIAR classics)

Pour le label CIAR classics dirigé par
Damien Top, la pianiste Diane Andersen a

enregistré tout un
programme entièrement
dévolu à l’art de sa

consoeur Blanche
Selva dont

l’engagement à jouer
et défendre les

compositeurs de son
temps reste exemplaire. De Bréville,

Ropartz, Migot, Gauthiez… autant de noms
qui sortent de l’ombre et auquel le piano

défricheur accorde une nouvelle
naissance. Proche des auteurs, interprète

éclairée et curieuse, elle-même
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compositrice, Blanche Selva inspire un
programme riche et passionnant…

_________________________________
 

 

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avoir choisi d’enregistrer cet album
? Comment s’inscrit-il à ce moment de votre travail artistique
?

Diane Andersen DR

Diane Andersen : Blanche Selva [BS] m’a toujours fascinée
comme musicienne et pédagogue. Il y a une vingtaine d’années
Françoise Thinat, la merveilleuse pianiste française, et moi-
même avions été contactées par Guy Selva, neveu de Blanche,
pour faire une sorte de condensé des écrits de BS sur la
technique pianistique afin d’attirer de nouveau l’attention du
public, sur l’oeuvre pédagogique de cette grande pianiste.
J’avais déjà derrière moi quelques conférences-récitals sur le
sujet  ainsi  qu’un  cd  consacré  à  la  Sonate  pour  piano  de
Vincent  d’Indy  (1987,  rééditée  en  2013),  oeuvre  dédiée  à
Blanche.  Nous  avons  analysé  en  détail  tous  les  volumes
consacrés à la technique pianistique, Françoise et moi, pour
finalement arriver à la conclusion que c’était impossible à
écourter ou résumer valablement. Il fallait garder le tout tel
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quel pour que ça reste compréhensible. Donc, nous nous sommes
arrêtées là mais la pianiste et la pédagogue ont continué à me
fasciner. On peut dire que mon contact avec Blanche Selva ne
s’est jamais interrompu tout au long de ma carrière. C’est
donc  tout  naturellement  que  je  me  suis  intéressée  à  son
entourage  artistique  et  examiné  de  plus  près  comment  ses
contemporains  l’avaient  considérée  comme  pianiste  et
musicienne.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Selon quels critères avez vous choisi chaque
pièce ?

Diane  Andersen  :  Le  critère  premier  était  la  qualité  de
l’écriture et ce qui semblait le mieux refléter le caractère
de BS (du moins selon mon sentiment…) et ce qui m’intéressait
le  plus  personnellement,  sauf  pour  l’oeuvre  de  Cécile
Gauthiez, petite pépite qui m’a été proposée par Damien Top,
directeur du CIAR Centre International Albert Roussel.

 

 

CLASSIQUENEWS : En quoi sont-elles représentatives de leur
auteur ?

Diane Andersen : Je ne sais pas si la pièce de Cécile Gauthiez
est représentative de son oeuvre, je ne la connais pas assez,
mais c’est une oeuvre de grande qualité, de quelqu’un qui
connait son métier, qui parvient à convaincre avec des moyens
simples et efficaces, qui est directe et sincère dans ses
sentiments. Ecrire des pièces courtes avec un réel contenu
n’est pas donné à tout le monde.
Le 2e Nocturne de Ropartz m’a toujours émerveillée par ses



couleurs  multiples,  multiples  facettes  de  sa  personnalité
inventive et hypersensitive; c’est pour moi un petit chef
d’oeuvre  de  passion  et  sensibilité  mais  volontairement  et
admirablement  «  maîtrisé  »  .  On  pourrait  dire  «de  façon
aristocratique » dans le sens noble du mot.
L’oeuvre de D’Indy, d’écriture plus « classique » s’adresse à
un côté peut-être un peu « rigoriste » de Blanche Selva.
Comparé à la Sonate de 1907 qui est d’une admirable richesse
d’invention et d’écriture, « Thème varié, fugue et chanson »
(1925) paraît plus « assagi », plus comme « observateur de la
vie » que comme « acteur engagé » mais elle reste l’ écriture
d’un Maître.
De Bréville s’est lançé dans une peinture de l’orientalisme de
l’époque.  Oeuvre  pleine  d’images  d’inspirations  diverses
notamment  religieuse  (l’islam),  folkloriques,  paysagistes,
tout un monde étranger à notre culture, à nos croyances, bref
un  véritable  «  cabinet  de  curiosités  »  qui  a  dû  séduire
Blanche, elle-même si curieuse de tout et avide de nouveautés.
De plus c’est très agréable à jouer même si il y a des
endroits un peu « acrobatiques ».

Georges  Migot  était  pour  moi  une  sorte  d’énigme,  entre
abstraction et mysticisme, que j’ai essayé de comprendre (je
m’était déjà coltinée au « Zodiaque » que j’ai finalement
abandonné !). Evidemment son « Tombeau de Du Fault », trois
pièces brèves, ne peut pas être considérée comme une oeuvre
représentative de son énorme production. Toutefois on pourrait
dire que c’est un bon « condensé » . L’essence de la pensée
musicale de Migot est là ; elle fait réfléchir. L’oeuvre est
ouverte à l’interprétation, ce qui est tout un symbole.
Ce sont des compositeurs de personnalités très contrastées
mais tous savaient qu’ils pouvaient compter sur une femme au
talent de musicienne et de pianiste hors pair. Ils ont donc
écrit selon leur envie en pensant qu’elle se déjouerait bien
de ces difficultés !! C’est ce qui m’a aussi séduit .

 



 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’est déroulé l’enregistrement pour ce
programme  ?  Une  anecdote,  un  souvenir  qui  concentre
l’ambiance, l’esprit de cette réalisation ? L’enregistrement
s’est déroulé de façon tout à fait normale. Je n’ai pas de
souvenirs spécialement originaux ni rigolos…….

Diane Andersen : J’étais bien préparée, donc il n’y a pas eu
de catastrophes, ni d’imprévus. Malheureusement peut-être pour
votre article ??

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelle  représentation  vous  faites-vous  de
Blanche Selva, de son jeu, de ses goûts… À travers les pièces
abordées ?

Diane  Andersen  :  A  part  la  merveilleuse  pianiste  et
musicienne,  Blanche  devait  être  quelqu’un  d’entier,  d’une
grande  exigence  pour  elle-même  et  pour  les  autres,  d’une
grande  sensibilité,  d’une  volonté  et  d’intelligence
exceptionnelle, d’une grande capacité de travail, ouverte sur
le monde musical. Elle fut une pédagogue recherchée (près de
2000 élèves seraient passés par son enseignement) et a laissé
une somme de pédagogie pianistique remarquable.
Les  quelques  enregistrements  que  nous  avons  avec  elle,
témoignent de sa musicalité sensible, de son jeu brillant,
toujours au service de l’expression.

 

 



 

CLASSIQUENEWS : Y a t-il des pièces que vous préférez ? Pour
quelles raisons ?

Diane Andersen : Vous savez, quand on travaille des oeuvres,
même si parfois vous ne pouvez pas les choisir vous-même, on
finit par les aimer. C’est d’ailleurs indispensable, sinon on
ne peut pas convaincre son auditoire de leur beauté.
De  ce  cd,  j’aime  toutes  les  oeuvres,  pour  des  raisons
différentes. Plus proche de moi, peut-être alors, le Nocturne
de Ropartz, les pièces de Migot (peut-être parce que j’y ai
trouvé un sens). De Bréville m’a aussi fait rêver à certains
moments… et danser à d’autres !

Dans  ma  carrière  de  pianiste  j’ai  du  «  sauter  »  d’un
compositeur à l’autre , déjà comme jeune pianiste, parce que
j’aimais découvrir (j’ai joué par exemple Berg et Bartok à un
moment où personne quasiment ne les jouait). Bien sûr j’ai
joué Mozart, Chopin, Liszt, etc… mais c’est surtout ce qui
m’était inconnu qui m’a fascinée. Et c’est finalement ça qui a
enrichi  ma  vie  de  pianiste,  qui  a  orienté  les  belles
rencontres que j’ai faites. En fait, « mes préférences »,
c’est la musique sous toutes ses formes et de toutes les
époques.

 

 

Propos recueillis en août 2025
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LIRE aussi notre ANNONCE du cd événement « Hommage à BLANCHE



SELVA (1884 – 1942) : mythique égérie du piano français ». De
Bréville, Ropartz, Gauthiez, Migot, D’Indy… Diane Andersen,
piano  (1  cd  CIAR  classics  –  collection  du  Festival
international  Albert  Roussel)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-hommage-a-b
lanche-selva-1884-1942-mythique-egerie-du-piano-francais-de-
breville-ropartz-gauthiez-migot-dindy-diane-andersen-piano-1-
cd-ciar/

 

LIRE aussi notre CRITIQUE du cd événement « Hommage à BLANCHE
SELVA (1884 – 1942) : mythique égérie du piano français ». De
Bréville, Ropartz, Gauthiez, Migot, D’Indy… Diane Andersen,
piano  (1  cd  CIAR  classics  –  collection  du  Festival
international  Albert  Roussel)  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-blanche-se
lva-mythique-egerie-du-piano-francais-de-breville-ropartz-
gauthiez-migot-dindy-oeuvres-pour-piano-diane-andersen-
piano-1-c/

Passionnant programme que celui édité par le label du CIAR
(Centre International Albert Roussel) : ainsi se dévoile dans
son ampleur et une curiosité aiguë pour l’écriture de son
temps, la pianiste (et compositrice), Blanche Selva (1884 –
1942)…

 

 

CRITIQUE CD, événement. BLANCHE SELVA, « Mythique égérie du
piano français » : De Bréville, Ropartz, Gauthiez, Migot,
D’Indy, œuvres pour piano. Diane Andersen, piano (1 cd CIAR
classics, 2020 – 2021)
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_________________________________________

 

 

CRITIQUE  CD,  événement.
BLANCHE  SELVA,  «  Mythique
égérie du piano français » :
De  Bréville,  Ropartz,
Gauthiez,  Migot,  D’Indy,
œuvres  pour  piano.  Diane
Andersen,  piano  (1  cd  CIAR
classics, 2020 – 2021)

Passionnant programme que celui édité par
le label du CIAR (Centre International
Albert Roussel) : ainsi se dévoile dans
son ampleur et une curiosité aiguë pour

l’écriture de son temps, la pianiste (et
compositrice), Blanche Selva (1884 –

1942).
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Jalousée,  la  jeune  Blanche  adolescente,  pianiste  déjà
hyperdouée, démissionne du Conservatoire de Paris (et de la
classe d’Alphonse Duvernois) en juin 1896 (12 ans) et rejoint
Genève  avec  ses  parents,  y  donnant  ses  premiers  grands
concerts publiques. Elle travaille ensuite avec D’Indy (1899)
qu’elle  admire  particulièrement  après  avoir  découvert  au
concert sa Symphonie sur un chant montagnard français (janv
1898). A 18 ans, Blanche devenait professeur dans l’école
fondée à Paris par D’Indy et son maître Franck, la Schola
Cantorum.
Pédagogue,  compositrice,  excellente  pianiste,  Blanche  Selva
fut une muscienne de premier plan, personnalité avisée, au
goût  et  au  conseils  sûrs  donc  recherchés.  Elle  jouait
régulièrement Bach (cf son intégrale de déc 1903 à mai 1904),
Beethoven (cf sa quasi intégrale en 1920), Franck et D’Indy,
tout  en  tenant  salon  rue  de  Varenne  (les  dimanches)  que
fréquentaient  Franck,  Albéniz,  Castéra,  Dukas,  Roussel,
Séverac… Technicienne surdouée et d’une exceptionnelle culture
musicale, Blanche créée les nouvelle œuvres de Fauré, Albéniz,
Dukas, Enesco, Schmitt, et évidemment d’Indy (Sonate en mi,
1907) et de Roussel.

 



C’est surtout donc naturellement
l’interprète  d’exception  que
célèbre ici le cycle des œuvres
choisies,  sous  les  doigts
éloquents de la pianiste Diane
Andersen,  soit  un  parcours  de
plusieurs  pièces  dont
l’interprète sait exprimer toute
l’activité  poétique  autant  que
le  potentiel  dramatique  :
l’inspiration  stambouliote

authentique et avérée de la suite « Stamboul » de Pierre de
Bréville  (1896),  en  4  séquences,  denses  et  vaporeuses,
nerveuses et contrastées, furieuses et évanescentes à la fois,
à l’exotisme aussi raffiné et suggestif que Saint-Saëns ; le
Nocturne n°2 de Ropartz de 1916 (dédié à Blanche) ; Fête
béarnaise  de  Cécile  Gauthiez  (1921),  elle-même  élève  de
Blanche; Tombeau de Du Fault (1923) de Georges Migot, claire
référence et hommage en 3 parties, à l’activité improvisée des
luthistes  de  la  Renaissance.  Les  partitions  de  Pierre  de
Bréville et de Cécile Gauthier sont réalisées en première
mondiale.

Enfin, l’album évoque la relation privilégiée avec D’Indy dont
Thème varié, fugue et chanson de 1925 (en 3 parties) referme
l’étonnant  parcours  pianistique.  D’Indy  y  réactualise  le
modèle  beethovénien,  en  particulier  dans  les  7  variations
initiales du premier mouvement (Thème varié), avec une tension
maîtrisée.

L’éclectisme  du  programme  trouve  en  réalité  une  cohésion
profonde dans l’absence de limites, soit une diversité assumée
qui témoigne du tempérament initiateur de Blanche Selva : le
foisonnement des styles et cet amour de la création (jouer des
œuvres contemporaines) semblent être le sel et le miel d’une
femme  musicienne  à  la  sensibilité  unique,  l’exceptionnel
interprète dont d’Indy louait la couleur et la justesse du
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sentiment.  Le  présent  album  le  démontre  sans  faille.  De
surcroît remarquablement édité (avec un livret et des notices
parfaitement documentés).

 

 

 

__________________________
CRITIQUE CD, événement. BLANCHE SELVA, Mythique égérie du

piano français : De Bréville,
Ropartz, Gauthiez, Migot, D’Indy,

œuvres pour piano. Diane
Andersen, piano (1 cd CIAR

classics) – cycle enregistré en
2020 et 2021. Collection du

Festival International Albert
Roussel.

CLIC de CLASSIQUENEWS été 2025

 

 

LIRE aussi notre annonce du CD BLANCHE SELVA, Mythique égérie
du piano français : De Bréville, Ropartz, Gauthiez, Migot,
D’Indy, œuvres pour piano. Diane Andersen, piano (1 cd CIAR
classics)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-hommage-a-b
lanche-selva-1884-1942-mythique-egerie-du-piano-francais-de-
breville-ropartz-gauthiez-migot-dindy-diane-andersen-piano-1-
cd-ciar/
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Précédent cd BLANCHE SELVA édité chez CIAR classics

CRITIQUE  CD,  événement.  BLANCHE  SELVA,  transcriptions  pour
piano (Franck, D’Indy, Séverac) – Christophe Petit, piano – 1
cd  CIAR  classics  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-blanche-se
lva-transcriptions-pour-piano-franck-dindy-severac-christophe-
petit-piano-1-cd-ciar-classics/

CRITIQUE CD, événement. BLANCHE SELVA, transcriptions pour
piano (Franck, D’Indy, Séverac) – Christophe Petit, piano – 1
cd CIAR classics.

Voilà un programme qui tout en dévoilant le talent créatif de
la compositrice Blanche Selva (1884-1942), indique dans ses
choix les filiations oubliées : Blanche Selva demeure une
interprète particulièrement inspirée de D’Indy ; œuvra pour la
diffusion  de  Franck  ;  s’imposa  comme  «  l’alter  ego  »  de
Séverac. A travers ses transcriptions, s’affirme une pianiste
virtuose qui a compris les enjeux expressifs et techniques,
poétiques voire philosophiques de chaque écriture à sa source;
pour chaque pièce transcrite, Selva, parfaite élève de la
Schola  Cantorum,  mesure,  commente,  sublime  :  d’autant  que
chaque morceau (ou cycle) sont les pièces ultimes de leur
auteur…

 

______________________________
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CRITIQUE  COFFRET  CD
événement. PIERNÉ : complete
piano  works,  chamber,
orchestral  music  (Andersen,
Mari,  Martinon,  Cluytens,
Dervaux…  +  historical
recordings)  –  10  cd  Warner
classics / Erato
 

Le messin Gabriel Pierné (1863 – 1937)
serait-il ce génie oublié, égal comme

Roussel d’un Ravel (son cadet) ou d’un
Debussy dont il fut à un an près, l’exact

contemporain ?
 

De toute évidence c’est le constat qui se précise à l’écoute,
ne serait-ce que d’un seul cd de ce coffret de 10 galettes,
des plus opportuns : le CD5, comprenant les 2 Suites du ballet
« Cydalise et le Chèvre-pied » (1923) dévoile des joyaux d’une
orchestration aussi lumineuse, libre que raffinée. L’élève de
Massenet  et  de  Franck  se  dévoile  dans  toute  sa  superbe
imagination,  une  sensibilité  exceptionnellement  plastique,
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permettant ici un orchestre miroitant, transparent, … solaire.
Même  enthousiasme  pour  les  deux  pièces  orchestrales  qui
complètent le menu de ce somptueux volet : l’ouverture sur des
thèmes  populaires  «  Ramuntcho  »,  manifeste  d’une  ivresse
sonore  flamboyante  qui  fusionne  les  effluves  colorées,
lyriques  d’un  Korsakov  avec  la  ciselure  d’une  sensualité…
ravélienne (celle de Daphnis et Chloé).

 

 

 

Warner classics / Erato fête les 160 ans de Gabriel Pierné

Génie retrouvé de Pierné
divin orchestrateur,

symphoniste hors norme
 

C’est dire. Même opulence et déferlant voluptueuse, dans le
Divertissement pastorale qui semble faire imploser la forme

orchestrale, grâce à un souffle libéré, rhapsodique d’essence
chorégraphique là encore ; Pierné réussissant comme peu dans

le genre du grand ballet symphonique.
Prix de Rome 1882, « l’ange Gabriel » ainsi qu’il est appelé à



la Villa Medicis se nourrit de
toutes les influences permises
au hasard des rencontres et des

situations ; Pierné rencontre
Liszt et Grieg et est nommé

successeur de Franck à l’orgue
Cavaillé-Coll de Sainte-Clotilde

(1890). La rigueur et la
fantaisie de ses impros
séduisent bon nombre de

paroissiens. Le coffret rappelle
l’envergure du pianiste

compositeur (intégrale des pièces pour piano par Diane
Andersen, somme incontournable occupant les 4 premiers cd) ;
l’activité du chef cultivé, généreux, charismatique dont la
carrière est passé par l’Orchestre Colonne à partir de 1910…
s’affirme évidemment l’orchestrateur hors pair, d’une liberté

irrésistible qui cultive l’élégance et l’humour. Ainsi le
programme symphonique du cd 6 comprenant le Concerto pour

harpe qui semble synthétiser et Saint-Saëns et Liszt ; surtout
le triptyque « paysages franciscains » opus 43 ; « Images »,

fresque passionnante d’une sensibilité ravélienne et d’essence
chorégraphique dont le classicisme et le raffinement évoque

Dukas ; la séduisante « Viennoise », suite de valses
symphoniques ; enfin « Les Cathédrale » (prélude pour le poème
d’Eugène Morand) ; il y faut idéalement toute l’intelligence
détaillée et dramatique des chefs André Cluytens et Pierre
Dervaux (comme l’excellence entre poésie et narrativité de
Jean Martinon dans le Divertissement du CD5 précité) pour

exprimer le jeu dramatique dont est capable Pierné, génie de
la verve volubile et de la suggestivité facétieuse.
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Appréciation identique pour le CD7 (« Les
enfants à Bethleem », mystère en 2

parties). Le coffret éclaire aussi la
musique de chambre, les très séduisants

Quintette pour piano et Sonate pour violon
et piano (Quatuor Viotti : Olivier

Charlier, violon / Jean Hubeau, piano, au
programme du cd 8). En somme, une quasi

intégrale Pierné absolument indispensable.
On félicite Erato / Warner de rééditer ce corpus absolument
incontournable, d’autant plus indiqué qu’il est le premier

projet discographique à marquer en 2023 ainsi le 160ème
anniversaire de la naissance de Pierné (ce 16 août 2023).

 

 

 

 

 

CD événement, critique. PAUL
PARAY : œuvres pour cordes et
piano : Sonate pour violon ;
pour  violoncelle  (Lawson,
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Magill, Andersen – 1 cd Azur
classical 2016)
CD  événement,  critique.  PAUL
PARAY  :  œuvres  pour  cordes  et
piano  :  Sonate  pour  violon  ;
pour  violoncelle  (Lawson,
Magill,  Andersen  –  1  cd  Azur
classical 2016). Sur le métier
d’une  prochaine  biographie  de
Claude  Delvincourt  (1888-1954),
Damien Top, directeur du CIAR et
biographe  de  Roussel,  éclaire
les  liens  avec  Paul  Paray
(1886-1979).  Condisciples  au
Conservatoire de Paris, Prix de Rome tous les deux (Paray en
1911 et Delvincourt en 1913), ils ont des attaches sur la Côte
d’Albâtre (Le Tréport et Dieppe)… Ce cd majeur dévoile un
compositeur que l’on doit absolument faire sortir de l’ombre :
PAUL PARAY. Rien de glacé ni d’académique au sens de pompier
ici ; mais la vibration d’une écriture sincère que la première
guerre enrichira encore d’une profondeur immédiate ; ce qui
distingue  sa  première  manière  subtilement  élégante  de  la
Sonate  pour  violon,  de  sa  seconde  inspiration  :  plus
resserrée, plus âpre aussi, telle qu’elle s’épanouit dans la
Sonate pour violoncelle de 1920…

PAUL  PARAY,  génial
compositeur

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/paul_paray.png


Le cd dédié à la musique de chambre (cordes et piano) de Paul
Paray dévoile un chef d’oeuvre absolu, par la grâce de son
inspiration et l’élégance harmonique de l’écriture, la Sonate
pour  violon  et  piano,  ici  défendue  par  le  violoniste
bruxellois Eliot Lawson : la flexibilité éloquente et claire
de sa ligne, son jeu tout en finesse, sa vocalité libre et
naturelle (élément si essentiel chez le compositeur) souligne
chez Paray, cette subtilité supérieure acquise ainsi dès 1908,
qui désigne déjà le Prix de Rome (obtenu en 1911 avec la
cantate Yanitza, après un second prix en 1910) et aussi sa
grande culture où une discrète mais évidente filiation le
relie à Fauré, Saint-Saëns, Franck, tant la séduction de son
style n’écarte jamais la profondeur. Ainsi l’élégance digne
d’un  Massenet,  traverse-t-elle  le  long  Allegro  moderato,
intense, enivré, architecturalement équilibré ; auquel succède
l’Allegro  amabile  d’un  caractère  rustique,  cadencé,  où
l’élégance et l’esprit de facétie se rappellent du cake-walk
de Debussy (Children’s Corner). Ce qui frappe dans ce second
mouvement  c’est  son  épisode  central,  d’une  envoûtante
introspection  :  un  appel  au  rêve  et  à  une  mystérieuse
sensualité proche de Roussel… Le dernier mouvement Molto vivo
caracole telle une tarentelle progressive : s’y entrelacent
science de l’écriture et élégance mélodique digne d’un Fauré.
La maturité et la musicalité de Paray étonnent, saisissent par
leur justesse. Belle révélation.

La Sonate pour violoncelle et piano, plus tardive (créée en
janvier 1920, et dédiée au peintre des falaises du Tréport
Gérard Hekking) confirme la même qualité d’écriture de Paray,
que d’aucun, d’une écoute absente et imparfaite continue de
cataloguer dans un postacadémisme bon teint : rien de tel car
chez Paray, qui comme un Dubois, touche par sa sincérité et la
justesse de sa construction harmonique.
Le violoncelliste Samuel Magill emporte toute la partition par
son engagement, sachant fusionner avec le piano souverain de
Diane  Andersen,  partenaire  familière  des  enregistrements
révélateurs préparés, édités par Damien Top. La Sonate pour



violoncelle est beaucoup plus courte que celle pour violon et
à  notre  avis,  moins  riche  harmoniquement…  mais  non  moins
touchante par sa sincérité.
L’Andante  quasi  allegretto  s’impose  par  son  caractère
chantant, libre, qui respire et exulte – en une puissance à la
Brahms  et  une  architecture  très  efficace  –  la  partie  du
soliste est constamment volubile, proche de la parole, change
de climats et de caractères : fantaisiste, passionné, ardent ;
d’une tendresse complice avec le piano qui accompagne moins
qu’il ne chante. L’agitation partagée nourrit une sensualité
heureuse qui grandit jusqu’à la plénitude finale.  L’Andante
respire  encore  davantage,  s’alanguit,  en  creusant  un
questionnement  profond  voire  grave  ;  c’est  une  question
toujours  suspendus  qui  recherche  la  résonance  presque
abstraite, comme celle d’un rêve intime. Le dernier Allegro
est bien scherzando, fluide, chantant, presque enivré et sans
l’introspection précédente, dans la franchise et la sincérité
d’un  énoncé  presque  insouciant,  débonnaire,  purement
joyeux.  Il  faut  infiniment  de  finesse  pour  exprimer  la
sensibilité ténue de chaque pièce. Autant de qualités que
révèle l’évidente complicité entre les interprètes. Voilà qui
éclaire tout un pan de la vie de Paul Paray comme compositeur,
alors  que  son  activité  de  chef  d’orchestre  reste  dans  la
mémoire des mélomanes. Pour un bref résumé de la vie de Paul
Paray comme chef : lire ci après « approfondir ».

Outre les deux Sonates, la ROMANCE initialement pour piano
(1909) est ici adaptée pour violon et violoncelle (par le père
Eduard  Perrone  en  2005)  énonce  les  mêmes  qualités  d’une
écriture juste et enivrée : somptueuses envolées lyriques et
mélodiques, sureté et maîtrise de l’architecture qui soutient
tout le morceau. La Romance sait fusionner les deux voix du
violon / violoncelle avec toute la tendresse et la douceur
nostalgique requises.



______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  critique.  PAUL  PARAY  :  œuvres
pour cordes et piano : Sonate pour violon ;
pour violoncelle (Lawson, Magill, Andersen – 1
cd Azur classical) – Paul Paray (1886-1979) :
Sonate pour violon et piano ; Sérénade op. 20
pour violon et piano ; Humoresque, pour violon

et piano ; Nocturne pour violoncelle et piano ; Sonate pour
violoncelle et piano ; Romance, pour violon, violoncelle et
piano. Eliot Lawson, violon. Samuel Magill, violoncelle. Diane
Andersen, piano. 1 CD Azur Classical. Enregistré au Studio
Récital B (Tihange) en nov et déc 2016. Durée : 1h06 – CLIC de
CLASSIQUENEWS

______________________________________________________________
__________________________________

Paul Paray est surtout connu comme
chef  d’orchestre.  Adoptée  par  la
fille  de  Charles  Lamoureux,
Marguerite en 1924 (il a 38 ans).
Le Prix de Rome 1911 est enrolé
pendant la première guerre : fait
prisonnier  à  Darmstadt,  il  reste
profondément  marqué  par  ses  4

années  de  captivité.  Privé  d’instrument,  il  compose  par
l’esprit, puis écrira après sa libération (son fameux Quatuor
publié en 1919, qui deviendra ensuite la Symphonie d’archets).
Paray  vient  à  la  direction  d’orchestre  par  l’orchestre
Lamoureux dont le chef d’alors, Camille Chevillard, époux de
Marguerite Lamoureux, le nomme directeur adjoint dès 1920.
Paul Paray dirige ensuite l’Orchestre de l’Opéra de Monte-
Carlo (1928-1932), le prestigieux Orchestre Colonne (jusqu’à
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l’Occupation)…l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Paris  (dans  des
oeuvres de Wagner, selon le goût de Charles Lamoureux). Connu
dès l’Occupation aux USA, Paray accepte de diriger le Detroit
Symphony  Orchestra  (oct  1951-1962)  réalisant  un  cycle
d’enregistrements  mythiques  de  1956  à  1963  pour  la  firme
Mercury (dans la technique Living presence, édité en Europe
sous étiquette Philips)

______________________________________________________________
__________________________________

CD
CD,coffret,  compte  rendu
critique  :  Mercury  Living
presence 1951-1968 (53 cd). De
même  l’intuition  géniale  du
défricheur Paul Paray défenseur
comme un certain Martinon outre
atlantique  (à  Chicago  avec  le
Symphonique  local  à  peu  près
dans les mêmes années 1960) d’un
certain  romantisme  français
défendu avec une vitalité inouïe et sans instruments d’époque…
la sensibilité analytique et fiévreuse étonne encore comme sa
science fluide qui sait caractériser chaque épisode, emporte
l’adhésion ; le geste est sûr, la tension dramatique palpable,
l’articulation  claire  et  précise…  :  écoutez  le  cd  30
(ouverture  du  Roy  d’Ys  de  Lalo,  Suite  du  ballet  Namouna
exceptionnel et mésestimé, Symphonie de  Chausson. …: qui ose
aujourd’hui programmer une telle succession?  Aucune salle
parisienne… Paray osait tout  à Detroit en 1956 et 1957).
Incroyable audace visionnaire. Comme d’ailleurs Dorati qui en
1959  enregistre le symphonisme virtuose et d’atmosphère de la
Giselle d’Adam, cycle achevé  par Fistoulari).
Au sein du corpus Paray, saluons tout autant, la fièvreuse

http://www.classiquenews.com/tag/paul-paray/


Symphonie n°2 de Sibelius, à la fois ciselée et échevelée,
d’une ivresse sensible et précise phénoménale : à l’heure où
tant d’audace et de rage nuancée font défaut, la direction de
Paray, exaltée, vive, palpitante, déterminée comme poétique et
profonde, servie par une prise de son qui en accuse chaque
accent, projette chaque pulsion, fait figure de modèle. Quel
tempérament et quelle intelligence (cd 28, Detroit Symphony
Orchestra,  1959).  Paray  exalte  la  matière  sonore  en  un
crépitement de plus en plus énergique et lumineux, matière à
fusion ou à élévation. La réussite est totale. Même ivresse
sonore et dramatisme percutant, incisif dans un formidable
programme Wagner de 1956 et 1960, comprenant dans le cd 35 :
musique du feu et adieux de Wotan de la Walkyrie, ouverture de
Rienzi, Voyage de Siegfried sur le Rhin du Crépuscule des
dieux, Siegfried Idyll, prélude de l’acte III de Tristan und
Isolde… De sorte que Paray s’inscrit dans la lignée de Charles
Lamoureux, wagnérien de la première heure à paris, au début
des années 1890…
LIRE  l’intégralité  de  la  présentation  critique  du  coffret
« Mercury Living presence 1951-1968 (53 cd). :
http://www.classiquenews.com/tag/paul-paray/

______________________________________________________________
__________________________________

Illustration : Paul PARAY © Bob Martin / 1972
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